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sonnes, ce que je n’avais jamis vu depuis 20 ans que "je suis 
dans ma paroisse.

“Je n’ai fait qu’expliquer le décret, le désir qu’avait le 
Souverain Pontife de voir les fidèles s’approcher plus fré­
quemment de la Table sainte, et j’ai été suivi et compris ; j’es­
père que peu à peu le nombre des communiants augmentera. 
Je profiterai d’une mission pour établir la communion fré­
quente et arriver à la communion quotidienne, contre laquelle 
il y a des montagnes de préjugés, qui, je l’espère, tomberont 
peu à peu avec la grâce et le secours du Sacré Coeur de Jésus.

•'Pour tout cela j’aurais grand besoin de vos prières et de 
celles de tous ceux qui font partie de la Ligue de la 
munion.” (Diocèse de Montpellier.)

“Je vous prie de m’inscrire à la Ligue sacerdotale de la 
communion. Je travaille avec ardeur à augmenter le nombre 
des communions.

com-

“II y a 3 ans, quand je suis arrivé à A..., canton de 2,200 
âmes (paroisse du Beaujolais), il y avait 9,000 communions 
par an. Fin de décembre 1909, je puis en compter 18,-000, le 
double.

“tTne fois de la Ligue, j’aurai droit aux prières de mes con­
frères et je compte atteindre un chiffre plus élevé, malgré les 
difficultés sans nombre que je rencontre.”

(Diocèse de Lyon.)

Les derniers Sacrements
ET LES MORIBONDS

Nous donnons ici a nos associés, vu leur extrême importance, 
les conclusions du beau rapport .présenté, sur la demande du 
Comité des Travaux, au Congrès Eucharistique de Montréal,
M. le Dr Des roches. par

Je pourrais continuer à raconter des faits à l’appui de 
la théorie de la vie latente ; mais je crois en avoir assez 
dit pour porter la conviction dans tous les esprits et pour 
proposer les conclusions suivantes :

I. La vie humaine est servie par une immense multi­
tude d elements cellulaires. Ces cellules, animées par le 
souffle du Dieu Créateur, constituent tout autant de vies 
partielles dans l’ensemble du corps vivant. Si la mort 
arrive, soit par maladie ou par accident, elle n’envahit 
pas d emblee tous les éléments cellulaires, mais progres­
sivement ; elle est d’abord partielle, puis elle devient gé­
nérale. Ce qui permet de dire qu’il y a dans la plupart


